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DEUX “PERLES” PERSONNELLES ET GÉNEREUSES

Littérature
Musique

A Cœur Ouvert (2007). Un
bijou. Treize titres, tous différents et
puissants d’émotion. Tous vivants et
vibrants. Dans “À Cœur Ouvert”, pre-
mier opus, Etienne Bois-
dron dit tout ce qu’il a
sur le cœur. Ses souve-
nirs (“L’Echo des Blés”),
ses rencontres (“Fleur de
Pontille”), ses voyages
(“El Poeta Del Molino”)...
Il y dévoile sa propre vie.
Intime. Celle d’un père attentif, affec-
tueux et tendre, celle de ses deux
filles “Fanny et Charline” qui donne
naissance à une mélodie à la fois

rythmée (comme des pas d’enfant)
et lancinante (comme une berceuse).
On rêve éveillé. Christine, son
épouse apparaît au gré d’un “17 heu-

res” très java-salsa. On
l’aperçoit, les yeux clos.
Généreux, l’album dé-
roule sans pause. D’un
genre à l’autre, d’une
contrée à l’autre. Sans
fausse-note, avec goût,
merveilles et puissance.

Boisdron est un magicien-voyageur.
On le suit, le cœur épris. Et, parfois,
certains soirs, une larme à l’œil…
coule de bonheur. C.S.

Come Back (2012). Intimiste
et acoustique, Étienne Boisdron
réapparaît cette année en format trio
avec “Come Back”. En
avril, il fait son retour,
accompagné de deux
acolytes, Étienne Arnoux-
Moreau (guitare) et
Daniel Trutet (violoncelle).
Enregistrés dans les
conditions d’un live, les
sept titres respirent
encore la sincérité, l’authenticité, le
vécu. L’autobiographie musicale fait
la part belle à des mélodies soi-
gnées, rythmées, plus épurées.

“Come Back”, le premier titre, donne
le ton, soutenu d’une rythmique sac-
cadée et d’un phrasé langoureux

alliant accordéon et violoncelle.
Ici, l’enfant des Mauges
évoque ses souvenirs
de gamin avec “Le Petit
Manège de Bois”, char-
mante valse bellopra-
taine à 5 temps. Il
s’évade aussi vers des
contrées lointaines

(“L’île Néris”), titre aux allures solen-
nelles et majestueuses. On plonge
dans cette clarté. Tout est limpide.
Tout est simplement beau. C.S.

F leur de Pontille,une barge sur la
Loire,entre Angers et Nantes ou
les prémices d’une belle histoire
humaine et musicale. Étienne
Boisdron, accordéoniste et

“musicien de terrain” a toujours bercé son
parcours de rencontres.Hélène et Jean-Fran-
çois, chanteurs nantais et créateurs des “Des-
centes de Loire en chansons”, l’ont fait navi-
guer de port en port, de ville en ville. De ces
années de collaboration et de partage, cet
enfant des Mauges (il est né à Andrezé, non
loin de Beaupréau en 1970) garde l’essentiel :
une âme musicale qui rend aujourd’hui ses
mélodies soyeuses,vivantes et pluralistes.Sur
son premier album,“À Cœur Ouvert”(2007),
véritable voyage lors duquel les genres s'en-
tremêlent à souhait (du jazz au folk en pas-
sant par le classique, le rock et la salsa), il
balade ses souvenirs, ses sentiments...“Fleur
de Pontille”en tête, sonne joliment le glas du
passé comme pour ouvrir un horizon plus
personnel, plus ouvert vers le monde. “Je ne
pourrai jamais oublié ces années passées aux
côtés d’Hélène et Jean-François, elles m’ont
permis de me construire, explique-t-il. Mon

La résidence d’écriture organisée par la ville d’Angers accueille
jusqu’à fin novembre l’auteur installé à Nantes. Ateliers
d’écritures et rencontres publiques rythment son quotidien.

Accordéoniste à 
la sensibilité rare,Étienne
Boisdron distille une
musique généreuse 
et sincère.“Come Back”,
son second album est 
sorti en avril.Rencontre.

Étienne Boisdron,
l’accord sensible
Étienne Boisdron,
l’accord sensible

premier album est d’ailleurs le fruit de tou-
tes ces expériences. Une synthèse de toutes
mes rencontres et surtout une volonté forte
de m’exprimer et de dire quelque chose en
musique”. Fidèle accompagnateur – il tourne
avec le chanteur Xavier Merlet depuis de nom-

breuses années –, fouineur de sons tous hori-
zons et boulimique de musiques sans fron-
tière, Étienne Boisdron est un explorateur de
la vie, entre rêverie et réalisme. “Les situa-
tions de ma propre vie m’inspirent. J’écris des
musiques en lien avec mes voyages, mon

enfance,ma vie de famille,mes proches...Ma
musique est une musique du ressenti”,
ajoute-t-il. Le regard clair et profond, sans
blabla,ni fierté, il cite Julien Gracq, son auteur
favori :“Je distille ma musique comme il pou-
vait le faire avec ses livres. Dans un rapport
direct avec le lecteur.” En février à Nantes,
l'accordéoniste et deux de ses compères,
Etienne Arnoux-Moreau (guitare) et Daniel
Trutet (violoncelle), s’isolent trois jours en
studio.Deux mois plus tard,autoproduit, sort
“Come Back”, son second album. “J’ai pris
mon temps pour l’écrire, je ne voulais pas pré-
cipiter les choses. Et surtout, j’avais envie de
cette formation en trio, simple et efficace”,
précise-t-il.Ces nouvelles compositions,géné-
reuses et sincères, toujours personnelles,pren-
nent ensuite la route pour quelques dates dans
l'ouest, laissant au passage bien trop de cases
blanches sur le carnet de route. Et là,on pense
(aussi) à Gracq qui écrivait : “Tant de mains
pour transformer ce monde, et si peu de
regards pour le contempler !”

Cédric Soulié
Contact Etienne Boisdron : 06 82 02 06 71

www.myspace.com/etienneboisdron
www.myspace.com/etienneboisdrontrio 

L’écrivain Éric Pessan,
résident volontaire

S on truc à lui, c’est l’écriture. Quoi
de plus normal, après tout, pour un
écrivain ? Sauf qu’Eric Pessan ne se

sent “ni romancier,ni dramaturge,ni auteur
jeunesse. J’écris, tout simplement,
j’aime me frotter à des genres, tra-
vailler avec des plasticiens, des
photographes”. Cet homme-là
fonctionne à l’envie. Le résultat,
c’est une œuvre littéraire poly-
morphe,depuis un peu plus de dix
ans : roman, poésie, théâtre,
fictions radiophoni-
ques…, peu importe le
flacon, pourvu qu’on
ait l’ivresse. Depuis
début octobre et
jusqu’à fin novem-
bre, Eric Pessan a
délaissé pour un
temps le vignoble
nantais où il habite
pour rejoindre la
bibliothèque de la Rose-
raie, dans le cadre de la
résidence d’écriture
organisée par la ville
d’Angers. S’il vient en
voisin,Eric Pessan vient
aussi en curieux, lui qui
ne connaît de la ville que
“le musée des Beaux-Arts,
le Chabada, le château et
ses tentures de l’Apoca-
lypse”.L’Apocalypse, juste-
ment : thème central de la
résidence d’écriture, elle est
aussi “une de mes préoccupa-
tions d’écriture”, explique
Eric Pessan. Au-delà de la
commande de la Ville – nou-
velle ou monologue – l’écrivain
veut ainsi mener à bien un pro-
jet de roman qui lui trotte dans
la tête depuis 2007, sur le thème
de l’Apocalypse. “Et peut-être

une pièce de théâtre”, réfléchit-il à haute
voix. Cela correspond-il à une fascination
pour la fin du monde ? “Nous vivons dans
une société ultra inquiète qui fantasme en
permanence sa propre fin, ce qui masque

encore plus le fait que ça peut être
vrai… L’Apocalypse, c’est devenu un
train fantôme : on se fait peur car la
peur est délicieuse”. En attendant la
fin du monde, et de la résidence, Eric
Pessan “se nourrit” de son séjour

angevin,expérimentant même de
nouvelles méthodes de travail.

“J’ai un blog à ma disposi-
tion : c’est la première fois
que je réfléchis à mes pro-
jets à ciel ouvert et je me
rends compte qu’une
architecture commence à
se mettre en place”. Le
reste du temps, c’est tra-
vaux d’écriture ou ren-

contres publiques, sans
que cela soit un problème

pour lui. “Si j’ai répondu à l’ap-
pel d’offres de la ville, c’est aussi
pour des raisons économiques :
pendant deux mois, je suis payé
pour écrire et animer des ate-
liers.Pour moi, le paralittéraire
n’est pas une fatalité. Il me
suffit juste de cloisonner mes
activités. Lors des ateliers, je
me fais plus technicien de la
langue, avec un objectif :
débloquer quelque chose chez
mes interlocuteurs, qu’ils
prennent plaisir en écri-
vant”. Bien loin des som-
bres desseins de l’Apoca-
lypse.

Sébastien Rochard
Plus d’infos sur

http://bm.angers.fr. Retrouvez
aussi le travail d’Eric Pessan

sur http://remue.net.
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